
Note politique:

Soutenir l’innovation locale pour la 
sécurité alimentaire et nutritionnelle 
des ménages

Benigna Muumbua, paysanne-innovatrice, 
expliquant son piège organique contre la mouche 
des fruits aux membres du Comité Local de 
pilotage de Makueni mis en place à travers le 
projet Proli-FaNS (Photo: Chesha Wettasinha)

L’innovation locale, notamment par les femmes, 
fournit des solutions aux défis des ménages ruraux et 
peut améliorer la sécurité alimentaire et nutritionnelle

Points forts
 	 Une production agricole améliorée 

et diversifiée des ménages ruraux 
conduit généralement à une 
meilleure nutrition de ces ménages.

 	 L’innovation locale se déroule le 
long de la chaîne, de la production 
à la transformation et à la 
commercialisation des produits 
alimentaires et autres produits 
agricoles.

 	 Les innovations locales qui 
améliorent la production agricole 
et la transformation des aliments et 
génèrent des revenus, en particulier 
celles développées par les femmes, 
devraient être soutenues par les 
prestataires de services en RDA.

 	 Les processus d’innovation 
dirigés par les agriculteurs 
devraient être encouragés par 
le personnel des organisations 
non gouvernementales et les 
responsables gouvernementaux 
soutenant le développement agricole 
et rural en tant que voies vers la 
sécurité alimentaire et nutritionnelle.

 	 Le rôle central des femmes 
innovatrices dans l’amélioration de la 
sécurité alimentaire et nutritionnelle 
de leurs familles et communautés 
devrait être reconnu et promu par 
des programmes de lutte de contre la 
malnutrition.

 	 L’expérimentation conjointe dirigée 
par des agriculteurs innovateurs 
peut développer des technologies ou 
des organisations institutionnelles 
localement appropriées qui 
renforcent la production agricole et 
la transformation des aliments et, à 
leur tour, la sécurité alimentaire et 
nutritionnelle des ménages.
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Sécurité alimentaire et nutritionnelle des ménages
Pour assurer leur sécurité alimentaire, les ménages doivent avoir accès à des aliments 
sains et sûrs - de bonne qualité – tout au long de l’année. «En 2017, le nombre de 
personnes sous-alimentées aurait atteint 821 millions, soit environ une personne sur 
neuf dans le monde. La sous–alimentation et la grave insécurité alimentaire semblent 
augmenter dans presque toutes les sous-régions de l’Afrique, ainsi qu’en Amérique du 
Sud. » Les signes alarmants d’une insécurité alimentaire croissante et de niveaux élevés 
de différentes formes de malnutrition sont un avertissement clair qu’il y a un travail 
considérable à faire pour s’assurer que nous «ne laissons personne de côté» sur la route 
vers la réalisation des objectifs de développement durable (ODD) concernant la sécurité 
alimentaire et l’amélioration de la nutrition (FAO et al.2018).

L’amélioration de la production agricole peut ainsi directement (en donnant accès à la 
nourriture) et indirectement (via les revenus agricoles) améliorer la sécurité alimentaire 
et nutritionnelle (SAeN) et l’innovation locale est un moyen efficace d’y parvenir. En 
plus d’améliorer la production agricole, les efforts pour fortifier les denrées alimentaires 
peuvent également avoir un effet substantiel sur la SAeN.

Prolinnova et ses principes
Prolinnova est un réseau international multipartite initié par des ONG qui promeut 
les processus locaux d’innovation dans l’agriculture écologique et la gestion des 
ressources naturelles. Depuis de nombreuses années, les membres du réseau Prolinnova 
promeuvent l’innovation menée par les agriculteurs et la recherche-développement 
participative. Le point d’entrée de cette approche est constitué par les innovations locales 
– de nouvelles et meilleures façons de faire – développées par les petits agriculteurs 
pour trouver des solutions à leurs défis et problèmes, saisir de nouvelles opportunités et 
ainsi améliorer leurs systems agricoles locaux et d’utilisation des terres, ainsi que leurs 
moyens de subsistance. Les processus d’innovation locaux peuvent être intensifiés et 
accélérés lorsque divers acteurs de la recherche et du développement agricole (RDA) 
détenant différents types de connaissances se réunissent dans un esprit de partage 
et d’apprentissage basé sur le respect mutuel, quel que soit leur niveau de formation 
académique. 

Le réseau Prolinnova fait référence à l’art de coordonner et de faciliter l’apprentissage 
conjoint et la cocréation de connaissances en tant que «développement participatif 
d’innovation» (DPI). L’objectif ultime est de renforcer la capacité locale à innover – et 
donc de s’adapter aux nouveaux défis et opportunités. Il s’agit d’une alternative à 
l’approche du «transfert de technologie», où les nouvelles technologies développées 
par des scientifiques et d’autres experts externes sont ensuite transmises par différents 
intermédiaires aux agriculteurs qui devraient adopter les technologies et pratiques 
introduites. Une alternative a été développée parce que l’adoption de ces technologies a 
souvent été médiocre, car beaucoup ne sont pas adaptées aux contextes dans lesquels les 
agriculteurs opèrent. L’approche DPI consiste à stimuler les acteurs de la RDA, y compris 
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les petits agriculteurs eux-mêmes, à reconnaître les processus 
d’innovation locaux et les résultats de ces processus et à encourager 
les acteurs de la recherche, de la vulgarisation et de l’éducation 
agricoles à soutenir les initiatives des agriculteurs de manière à 
renforcer la capacité locale à innover et à s’adapter.

Le projet Proli-FaNS 
Le contenu de cette note d’orientation s’inspire des conclusions du 
projet «Promouvoir l’innovation locale pour la sécurité alimentaire 
et nutritionnelle» (Proli-FaNS), mis en oeuvre entre le 1er août 
2016 et le 31 juillet 2019 dans cinq (5) pays africains du réseau 
international Prolinnova – Burkina Faso, Cameroun, Éthiopie, Ghana 
et Kenya. Le projet visait à développer les capacités d’innovation 
des communautés rurales, en particulier des femmes, à améliorer 
efficacement la sécurité alimentaire et nutritionnelle, ainsi que la 
diversité nutritionnelle. Les partenaires des pays où le projet a été 
mis en œuvre ont facilité la recherche participative pour améliorer 
les innovations liées à la sécurité alimentaire et nutritionnelle 
qui avaient été identifiées et priorisées en collaboration avec les 
agriculteurs et les agricultrices, y compris les groupes de femmes 
et les groupes mixtes. La deuxième phase du projet est maintenant 
lancée et s’intitule «Renforcement des capacités locales pour 
innover pour la sécurité alimentaire et nutritionnelle» (SULCI-FaNS 
en anglais).

Des innovations qui assurent la sécurité alimentaire 
et nutritionnelle 
Les innovations dans les domaines des aliments nutritifs locaux, 
de la transformation des aliments, de l’amélioration et du stockage 
des cultures, de la santé et de l’élevage des animaux, de la fertilité 
des sols et de la conservation de l’eau et de l’environnement, de 
l’organisation socio-institutionnelle et de la génération de revenus, 
par l’ajout de valeur, ont le potentiel d’améliorer la production des 
ménages et, à son tour, la sécurité alimentaire et nutritionnelle et la 
diversité nutritionnelle. Celles-ci comprennent l’expérimentation et 
l’innovation des agriculteurs dans la production et la conservation 
des produits agricoles, le développement d’engrais organiques et de 
biopesticides pour pouvoir produire et consommer des légumes de 
bonne qualité et sûrs, et la transformation des aliments locaux pour 
améliorer la qualité nutritionnelle des plats locaux. Certains des cas 
intéressants identifiés sont présentés dans les encadrés 1 à 5.

Impacts sur la SAeN des ménages et des communautés
Lors des discussions de focus groupe, les femmes des communautés 
camerounaises ont déclaré que le projet Proli-FaNS avait ajouté de 
la diversité à l’alimentation quotidienne et permis aux ménages 
de fournir des collations nutritives et abordables pour les enfants 
à l’école. En Éthiopie, les participants aux groupes de discussion 
ont déclaré que les agriculteurs cultivent une gamme plus large 
de cultures et de fruits depuis leur implication dans le projet, 
tandis que d’autres pratiquent des innovations qui contrôlent les 
ravageurs qui affectent la production et le stockage. Au Kenya, 
certains participants aux groupes de discussion ont déclaré que 
leurs innovations leur permettaient de répondre aux besoins 
alimentaires de leurs familles, tandis que d’autres ont indiqué qu’ils 
avaient diversifié leur production agricole et vendaient les produits 
excédentaires. Une femme a souligné que son innovation lui faisait 
gagner du temps en investissant dans la production de plus de 
nourriture. Certains innovateurs ont déclaré qu’ils étaient désormais 
en mesure de conserver les aliments pendant les périodes de surplus 
afin qu’ils puissent en bénéficier toute l’année, tandis que d’autres 
avaient développé des technologies permettant une production 
toute l’année. Un certain nombre de participants ont reconnu les 
innovateurs locaux dont ils avaient appris de nouvelles pratiques 
conduisant à une amélioration de l’approvisionnement alimentaire. 

Le travail au Kenya aurait assuré aux personnes un approvisionnement 
en légumes toute l’année pour eux-mêmes et leurs voisins. Ainsi, ils 
n’avaient plus besoin de mettre en commun leurs ressources pour 
envoyer une personne dans la ville voisine pour acheter des légumes 
pendant les périodes de pénurie (connue localement sous le nom 
de luowo). En termes d’impacts sur les femmes, un répondant a 
déclaré que l’innovation locale a permis aux femmes de fournir des 
repas en famille sans dépendre uniquement des hommes. Avec 
une production agricole diversifiée accompagnée de compétences 
en transformation et en conservation des aliments, divers types 
d’aliments ont été intégrés dans les régimes alimentaires familiaux. 
Les innovateurs et les adoptants qui ont participé aux discussions 
de groupe au Ghana ont également déclaré que la diffusion et 
l’adoption de techniques de conservation et de stockage ainsi que 
l’augmentation des ventes et des revenus provenant de produits 
agricoles améliorés et d’autres produits tels que le beurre de karité 
ont contribué à améliorer la nutrition dans leurs ménages, de sorte 
qu’ils peuvent désormais manger trois repas par jour.
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Encadré 1: Une innovation pour prévenir les pertes de récoltes en Ethiopie
Dans la région d’Axum, dans le nord de l’Éthiopie, le paysan Gebreyesus Tesfaye a développé un biopesticide qui peut contrôler 
la chenille légionnaire d’automne (FAW). Il avait commencé à développer un biopesticide dès 2015 pour contrôler les insectes 
dans ses cultures, en utilisant des feuilles d’environ 45 plantes différentes ainsi que de l’urine de chèvre et du sel. Il a sélectionné 

et mélangé des variétés de plantes avec des feuilles au goût amer pour 
fabriquer un biopesticide sous forme fluide. À Tigrigna, on l’appelle tsere 
balie, ce qui signifie littéralement biopesticide. L’innovation a été identifiée 
dans le cadre du projet Proli-FaNS en 2016 et promue par le biais des champs 
écoles paysans (CEP) et des foires de l’innovation paysanne (FIP). Lorsque 
le nouveau ravageur, le FAW, est apparu dans sa région pendant la saison 
de récolte 2016/17, Gebreyesus a essayé son biopesticide fait maison et a 
découvert qu’il avait tué le FAW. Les plantes traitées – principalement le maïs 
et le teff – sont restées saines et ont donc été plus résistantes à la sécheresse. 
L’innovateur et les autres agriculteurs de sa communauté disent qu’ils 
peuvent désormais produire plus de céréales et avoir atteint une plus grande 
sécurité alimentaire et nutritionnelle pour leurs familles. Cette innovation 
a profité non seulement à sa communauté mais aussi aux personnes qui 
vivent dans d’autres communautés de la région d’Axum qui ont découvert 
le biopesticide de Gebreyesus lors d’un FIP organisé par Prolinnova–Ethiopie. 

Gebreyesus Tesfaye présentant son biopesticide à une foire 
de l’innovation paysane à Axum (Photo: Hailu Debalke)

Beza Kifle, Coordonnatrice de Proli-FaNS en Ethiopie et Yohannes Gebre Michael, Coordonnateur par interim de Prolinnova–Ethiopie



Encadré 2: Innovation pour améliorer les rations locales au Ghana
Au Ghana, en parlant de la contribution de l’innovation locale à sa situation de sécurité alimentaire et nutritionnelle, Mme Sana 
Baba, une vendeuse locale de gâteau aux haricots (kooshie) dans la communauté de Zang dans la municipalité de Yendi, a déclaré: 
«Après le processus d’expérimentation conjointe sur les méthodes innovantes pour améliorer le contenu nutritionnel de mon 
kooshie et fortifier mes autres plats à la maison en incorporant du soja et des feuilles de moringa, l’anémie chronique de ma fille, 
qui nous conduisait souvent à l’hôpital pour une transfusion sanguine, a cessé. De plus, mes revenus ont doublé, car plus de gens 
achètent maintenant mon kooshie parce qu’il est plus nutritif et plus savoureux qu’auparavant. » Mme Asoo Awine, une agricultrice 
de subsistance de la communauté de Yidongo–Tamolga dans le district de Bongo, a déclaré qu’une grande partie de sa patate douce 

se gaspillait après la récolte, mais elle a trouvé le paradis après 
avoir expérimenté conjointement, avec la femme vulgarisatrice 
agricole et responsable de la nutrition, la transformation des 
produits périssables en recettes nutritives à valeur ajoutée et 
en produits tels que des gâteaux, de la farine et des boissons. 
Elle ajoute maintenant la farine de patate douce pour préparer 
de nombreux aliments de base de la famille, les rendant plus 
nutritifs et plus appétissants. Elle a également commencé à 
préparer et à vendre quotidiennement des boissons à base de 
patate douce dans l’école et le centre communautaire locaux. 
Elle gagne un bon revenu supplémentaire grâce à ces boissons, 
ce qui lui permet de mieux s’occuper de ses deux enfants, qui 
fréquentent désormais l’école plus régulièrement.

Naomi Zaato, la facilitatrice DPI (2e à partir de la gauche) et Sana Baba 
(3e à partir de la gauche) et les membres de son groupe expose leur 
recettes de kooshie (Photo: Gabriel Adabra)

Naomi Zaato, Agent de vulgarisation agricole, Yendi; Dominic Avea, Directeur de terrain de l’ONG, Bongo

Encadré 3: Innovation pour la production de légumes domestiques au Kenya
Au Kenya, Mme Rebecca Dero cultivait divers légumes à feuilles et tomates dans un jardin 
en sac, une technologie promue par le département de l’agriculture, de l’élevage et des 
pêches du comté de Kisumu dans le cadre du programme d’alimentation communautaire 
pour accroître la sécurité alimentaire et nutritionnelle des familles. Le jardin en sac a une 
colonne centrale faite de pierres et de cailloux dans laquelle l’eau est versée, mais Rebecca 
a découvert que l’eau coulait rapidement vers le bas, laissant les parties supérieures du sac 
sèches. Elle a dû utiliser beaucoup d’eau – une ressource rare dans sa région – pour garder 
tout le sol humide. Elle a décidé d’améliorer le système afin qu’il utilise moins d’eau tout 
en s’assurant que toutes les parties du sac reçoivent suffisamment d’eau. Elle a inséré un 
tube en polyéthylène perforé relié à un réservoir d’eau de 20 litres, qui sert de réservoir. 
La perforation permet de fournir une irrigation goutte à goutte à chaque plante du jardin 
en sac. Son innovation lui a permis non seulement d’améliorer ses rendements mais aussi 
de produire des légumes et des tomates toute l’année sans dépendre des précipitations. 
Avec des produits abondants, elle a pu améliorer et diversifier le régime alimentaire de sa 
famille et vendre le surplus pour gagner un revenu. Rebecca a formé d’autres membres de 
la communauté à son innovation et a été reconnue et récompensée par les gouvernements 
des comtés de Kisumu et Makueni lors de la Journée internationale annuelle de l’innovation 
des agriculteurs 2018 et au FIP en 2019, respectivement, pour son innovation exceptionnelle 
dans la sécurité alimentaire et l’adaptation au changement climatique.

Vincent Mariadho, Coordonnateur de Prolinnova–Kenya

Mme Rebecca Dero montrant son  
amélioration de la technologie du jardin 

en sac (Photo: Chesha Wettasinha)
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Encadré 4: Amélioration de la sécurité alimentaire grâce à la production d’escargots au Cameroun
Selon Mme Catherine Ngah, une innovatrice au Cameroun qui élève des escargots, son 
expérimentation conjointe avec Obala Agricultural College l’a aidée à construire un enclos 
plus sûr et confortable près de sa maison pour élever des escargots, et à introduire des feuilles 
de papaye pour diversifier l’alimentation pour escargots. L’élevage d’escargots a contribué 
directement à l’amélioration de la sécurité alimentaire de sa famille, et les revenus de la vente 
d’escargots lui permettent d’acheter des denrées alimentaires telles que du riz et du poisson 
qu’elle et son mari ne produisent pas. L’élevage d’escargots près de sa maison a permis à sa 
famille et à ses clients d’améliorer l’accès aux protéines animales par rapport à la collecte 
d’escargots dans la forêt, où la pression croissante de la population humaine et la destruction 
de l’habitat des escargots réduisent leur nombre.

Mme Catherine Ngah avec son enclos d’escargot (Photo: Jean Bosco Etoa)

Jean Bosco Etoa, Cooordonnateur de Prolinnova–Cameroon  



Genre et innovation dans la sécurité alimentaire
Le statut social et la confiance des femmes rurales en tant 
que partenaires clés dans le processus de développement et 
contributeurs majeurs à la sécurité alimentaire et aux revenus des 
familles, ont été renforcés dans le projet Proli-FaNS en ciblant et en 
priorisant délibérément leurs innovations, ainsi qu’en promouvant 
et mettant en vedette des femmes innovantes exceptionnelles 
et leurs innovations, face aux parties prenantes de la RDA et au   
public. 

Aider les femmes à partager leurs innovations lors d’occasions 
publiques leur a également valu plus de respect de la part des 
hommes et des chefs traditionnels dans leurs propres communautés 
et des services locaux de recherche et de conseil agricoles et des 
établissements d’enseignement. Il a révélé leur potentiel et leurs 
capacités à innover dans l’agriculture, la transformation alimentaire 
et les agro-entreprises et a encouragé davantage de femmes à sortir 
«de leur coquille» pour innover et expérimenter afin de trouver des 
moyens d’améliorer la nutrition et la santé de leurs familles ainsi 
que générer des revenus supplémentaires sous le contrôle des 
femmes (Waters-Bayer et al.2020).

Grâce à l’innovation locale et aux processus DPI, les femmes 
innovatrices / groupes d’innovation ont établi des relations plus 
solides avec les vulgarisateurs agricoles et les chercheurs, ce qui a 
amélioré l’apprentissage mutuel et les capacités d’innovation des 
femmes pour améliorer la sécurité alimentaire et nutritionnelle.

Implications pour la politique et la pratique
• 	Les agences gouvernementales qui soutiennent l’agriculture et 

la santé humaine devraient chercher activement à identifier les 
cas pertinents d’innovation locale, en particulier des femmes, qui 
peuvent être soutenus ou partagés avec d’autres ménages afin 
d’améliorer leur sécurité alimentaire et nutritionnelle.

• 	Les agents de vulgarisation et de recherche impliqués dans 
l’économie domestique, la santé et l’agriculture devraient chercher 
à former des partenariats avec des membres de la communauté 
qui expérimentent déjà de nouvelles pratiques et de nouveaux 
produits pour les développer davantage en combinant différentes 
sources de connaissances.

• 	Dans le domaine de la sécurité alimentaire et nutritionnelle des 
ménages, le rôle des femmes doit être reconnu car elles sont 
généralement responsables de nourrir leur famille et nombre 
d’entre elles recherchent déjà des moyens abordables et efficaces 
de s’assurer que leur famille a accès à suffisamment de nourriture 
saine.
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Encadré 5: Fortification d’une bouillie locale pour éradiquer la malnutrition infantile au  Burkina Faso
Mme Salimate Tiebli est une innovatrice qui a exploré des options pour 
produire de la bouillie enrichie qui peut lutter contre la malnutrition 
chez les enfants dans la province de Zondoma au Burkina Faso. Elle a 
formé un groupe appelé «Association Pagb-yidgr-sulli» pour mieux 
partager ses expériences. Les produits, appelés feux de mères, sont des 
bouillies précuites fabriquées à partir de céréales locales telles que le 
mil et enrichies de moringa (Moringa oliefera) et de baobab (Adansonia 
digitata). Grâce à un processus d’expérimentation conjoint soutenu par le 
projet Proli-FaNS, qui comprenait le groupe communautaire, les services 
de santé et les chercheurs, la formulation des farines a été étudiée ainsi 
que leur contenu nutritionnel, ce qui a montré que l’enrichissement 
conduisait les farines à se conformer aux normes nationales pour les 
teneurs en protéines, lipides et zinc.

L’innovatrice Mme Salimate Tiebli faisant une demonstration de 
son produit aux autres femmes du village (Photo: Siaka Bangali) 

Siaka Bangali, Coordonnateur du projet Proli-FaNS au Burkina Faso


